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Chers marcheurs, chers pèlerins, chers amis 

En cette période de tristesse et de morosité en Belgique et dans le monde, 

prenons le temps de prendre du recul et de partager quelques moments de 

bonheur en famille et entre amis, à l’occasion des fêtes de fin d’année. 

L’an 2015 a égrené ses joies et ses peines au sein de notre marche. Chacune 

des activités organisées par notre comité est l’occasion d’agréables 

retrouvailles. Mais nous avons eu la tristesse de perdre notre ami, Fernand 

Marion,  membre d’honneur du comité et ancien membre du Corps 

d’Office en tant que sous-chef de la Fanfare Royale « Les Patriotes ». Nous 

avons une pensée pour lui et pour tous les autres marcheurs décédés. 

Après une Saint-Pierre pluvieuse en 2014, nous avons eu droit cette année à 

une sortie caniculaire. Un bivouac a même été organisé dans l’église – bien 

au frais - le samedi de Saint-Pierre pour les membres du Corps d’Office. 

C’est un fait unique dans l’histoire de la marche ! Un tout grand merci aux 

 bénévoles et aux scouts pour la distribution d’eau fraîche pendant la 

procession du dimanche. Cette chaîne d’amitié et d’entraide reste un beau 

souvenir et mérite d’être soulignée. 

Au nom du comité et du corps d’office, je vous souhaite de bonnes fêtes et 

une excellente année 2016. Nous vous donnons rendez-vous pour les 

différentes activités reprises dans l’agenda figurant en page intérieure de ce 

numéro et bien entendu les 29 juin, 2, 3 et 4 juillet 2016. 

 

 Robert Mouchet 

Adjudant-Major des Patriotes 

Bulletin semestriel de la compagnie Royale « Les Patriotes » 

de Morialmé  Fondé en 1989 

 

 

N°54 décembre 2015 
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Il y a 60 ans, décédait l'abbé Bodart (1870-1955), 
curé de Morialmé (1909-1938) 
 
Le curé Charles Bodart est une personnalité qui a marqué, par ses actions, 

la vie de ses concitoyens à l’échelle locale et  paroissiale. 

Il fut fut le grand artisan de la rénovation de l’église de Morialmé, 

incendiée en 1909. Mais son oeuvre « patrimoniale » fut abondante et 

variée. 

 

Biographie 

 

Charles Bodart est né à Hanzinne le 26 janvier1870. Après des études au 

Petit Séminaire de Floreffe et au Grand Séminaire de Namur, il est ordonné 

prêtre le 10 mars 1894. D’abord vicaire à Saint-Jean-Baptiste à Namur, il 

est ensuite nommé curé à Matagne-la-Grande (1897), puis à Fraire (1908). 

Le 1er septembre 1909, il est nommé curé de Morialmé, moins de 3 mois 

après l’incendie qui ravagea, la nuit du 15 au 16 juin de cette même année, 

l’église Saint-Martin de la paroisse. 

La rénovation de l’église constitua l’essentiel de son œuvre. 

L’abbé Bodart demeura curé de Morialmé jusqu’à sa retraite en août 1938. 

Il partit alors pour Salzinnes, afin d’y remplir les fonctions de directeur de 

la maison des religieuses dominicaines missionnaires. Il y resta jusqu’en 

1951. Il revint alors à Morialmé, où il mourut, le 22 août 1855. Il repose 

dans le cimetière d’Oret. 
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L’œuvre « patrimoniale » du curé Bodart à Morialmé 

 

La restauration complète de l’église de Morialmé 

 
la toiture de l’église (dimensions : 54,50 mètres de longueur et 21,50 

mètres de largeur) 

la flèche 25 mètres de hauteur surmontée d’une croix de 300 Kg 

les colonnes en pierre (diamètre 1,05 mètre) 

les cloches, confisquées par les Allemands ; une des 5 a été refondue et se 

trouve dans le carillon. 

  (actuellement 3 cloches de volée et 15 cloches de carillon  - 37 mélodies) 

l’ancienne horloge, toujours visible dans le clocher 

le jubé 

le pavement disposé de manière à ce que chaque paroissien ait son 

emplacement réservé . 

les portes et les boiseries. 

 

Les vitraux 

- les vitaux du chœur réalisés par la maison Osterrath de Tilff (début 

XXème) 

- les vitraux des nefs réalisés par la maison Bary et Lintzen de 

Koekelberg (début XXème) 

(à droite, Saint Martin ; à gauche, Saint Pierre) 

 

L’orgue 

 Fabriqué par Salomon Van Bever de Laeken en 1910 ; il s’agit d’un orgue 

de type romantique qui se compose de 2 claviers (un « grand orgue » et un 

« récit ») de 56 touches et d’un pédalier de 30 touches. 

Il y a 1.028 tuyaux 

 

L’autel et la chaire de Vérité 
Ils proviennent de prestigieux couvents des religieuses du Sacré-Cœur 

françaises dont l’une était comtesse de Bryas. Ces merveilles avaient été 

mises à l’abri au château de Morialmé, suite à une loi, en France, contre les 

congrégations religieuses à la fin du XIXème siècle. 

 

Les monuments ( plaques en marbre) à l’intérieur de l’église. 

Les anciens curés Manard, Beguin, Wautriche 

Histoire de la paroisse 
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Le caveau de la famille de Bryas 

Le plan des églises 

Les soldats et déportés de 14-18(auquel on ajouta plus tard ceux de 40-45) 

 

Le chemin de Croix  
Il provient de la Maison Charles Beyart de Bruges ; c'est une copie de 

l’œuvre de Furich (1912) 

 

Le tableau de ND du perpétuel secours , provenant aussi de la maison 

Beyart) 

 

A propos de la Saint-Pierre (procession et marche militaire « dite 

folklorique ») 

Marche reconnue « traditionnelle et authentique » par la Communauté 

Wallonie-Bruxelles et reconnue patrimoine immatériel par l'UNESCO et 

qui existe depuis 1854. 

 

Une procession à la chapelle Saint-Pierre escortée par deux compagnies 

royales « 2d empire » de près de 300 marcheurs chacune. 

 

Nous devons au curé Bodart : 

- La statue de saint Pierre  (1929-1930) 

- Le cantique en l’honneur de saint Pierre (1924 - 1926) composé  par 

Dom Anselme Deprez, moine de Maredsous 

- Le « Petit-Saint-Pierre »  1926  (Célébration de la messe à la chapelle 

Saint-Pierre, le 29 juin) 

 

Le Sacré-Cœur 

A droite du presbytère, un monument a été érigé en 1930, à l’occasion du 

100ème anniversaire de l’indépendance de la Belgique. Il s’agit du « Christ 

du Centenaire », plus communément appelé «  Le Sacré-Cœur » . Il s'agit 

d'une réplique de l'oeuvre du statuaire français Jules Déchin (1869-1947). 

Réalisée en fonte de fer bronzée, la statue a un poids de 400 kg 

Le monument a entièrement été restauré en 2004, à l’occasion du 150ème de 

la Saint-Pierre. 
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Le Bulletin Paroissial 

Un hebdomadaire paroissial paru de juillet 1925 à décembre 1938 (une 

fabuleuse mine de renseignements pour les historiens locaux !) 

 

Le Congrès Eucharistique de 1938. 
R.REMAN 
 

Le curé Bodart, le chapeau dans la main gauche en compagnie de 

Mgr Heylen, évêque de Namur et de 2 autres prêtres. Photo prise 

au Donveau, lors du Congrès Eucharistique de Morialmé en 

1938. (Photo Léona Marchal)  
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Petites nouvelles 

 

O Tous nos remerciements à Eric Putseys (fils de Julot) qui, au pied levé, a 

remplacé Henry Bonnewyn, souffrant, comme porte-drapeau des 

grenadiers, les dimanche et lundi de la Saint-Pierre 2015. 
 

O Remerciements aussi à André Marchal qui s'occupe chaque année de 

tailler la haie de la chapelle du Donveau et d'y fleurir le parterre ; et à 

Georgy Defer pour les fleurs du Sacré-Coeur. 
 

O Remerciements annuels à Georges et à Françaine Jaminet pour la taille 

de la haie, la tonte de la pelouse et le nettoyage de la chapelle Saint-Pierre. 

Et à Jean-Marie Laplanche pour le placement des oriflammes aux 

chapelles. 

 

O Merci aussi à Bernard Giaux qui met gracieusement à la disposition des  

compagnies son garage et son eau à l'occasion du barbecue, de la brocante 

et de la Saint Hubert. 
 

O Depuis avril dernier, le nouveau président de l'AMFESM est Gérard 

Adam, qui succède à monsieur Michel Piérard, à la tête de l'Association 

depuis 1993. Gérard est né le 29 août 1957 et  a passé toute son enfance et 

une bonne partie de sa jeunesse à Morialmé où il a attrapé le virus de 

marches. Devenu Florennois, il rejoint, en 1992, le comité des « Petits 

Marcheurs » de Florennes dont il assurera la présidence jusqu'en 2014. 

Membre du comité exécutif de l'AMFESM depuis fin 2010, il accède donc 

à la présidence en avril 2015 ; et nous lui souhaitons bonne route dans ses 

nouvelles fonctions 
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Marie-France a accueilli  st Pierre au Donveau 

 

 Photos Laurent Pirotte 

 

Marie-France est le nom de la cloche de la capelle Notre-Dame de 

Banneux, au Donveau. Elle fut achetée par le curé Noël à la firme Slegers 

de Tellin  pour la somme de 8500 francs  (belges de l'époque); elle fut 

baptisée en même temps que la chapelle le dimanche 17 août 1952, en 

présence de plusieurs personnalités ; monsieur Walter Langlet, procureur du 

Roi, le comte et la comtesse de Bryas, le baron Arthur Fallon, bourgmestre 

d'Hanzinelle et monsieur Aimé Maroit, bourgmestre de Morialmé. 

Son inscription est la suivante ; 

 

« Je m'appelle Marie-France, 

Je chante la gloire de la Vierge des pauvres 

et la reconnaissance de la paroisse de Morialmé. 

J'ai pour parrain Pierre MINEUR 

et pour marraine Francine PHILIPPART; » (1) 
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Baptème de la cloche Marie-France – Chapelle ND de Banneux 17 août 1952 – 

Photo Léona Marchal 

 

Petite chronique d'une restauration 

 

Nous somme à la mi-automne 2014. Des riverains de la chapelle (entre 

autres Maria Masset et Robert Hallet) entreprennent de nettoyer les 

corniches de la chapelle. Celles-ci contenaient une multitude de feuilles, 

mais aussi une impressionnante quantité de fientes de pigeons. Il faut dire 

qu'une cinquantaine de ces volatiles avaient élu leur domicile dans le 

clocher de la chapelle.  

Si la chapelle devait souffrir de cet indésirable voisinage, il en était de 

même pour les riverains qui se plaignaient du bruit et des nombreuses 

nuisances que ces colombins occasionnaient à leur  habitation ( les fientes 

très acides constituent des éléments  polluants et destructeurs.) 

Les riverains de la chapelle prirent alors contact avec Lucien Scyeur, un 

ancien ouvrier communal, spécialisé, entre autres, dans les travaux de 

ferronnerie. 

Avec son voisin, Laurent Pirotte, Lucien établit un plan en 4 parties 

1. Eliminer le plus de pigeons possible 

2. Nettoyer le clocher de fond en comble 
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La cloche Marie-France de la chapelle ND de Banneux, au 

Donveau – Photo Laurent Pirotte 2015. 

 

3. Nettoyer et remettre la cloche en état de fonctionner 

4. Installer des grillages de sécurité 

 

La première 

étape fut donc 

d 'éliminer les 

indésirables en 

toute légalité ; 

la loi 

permettant de 

tirer les pigeons 

sauvages durant 

la période allant 

du 15 décembre 

au 17 janvier. 

Ensuite, place 

au nettoyage et 

à la 

désinfection du 

clocher : ce ne 

fut pas moins de 

10 bonnes 

brouettes de déchets (excréments, pailles, brindilles) que Laurent et Lucien 

descendirent du clocher. 

Les abat-sons, la cloche et son mécanisme de fonctionnement étaient, eux 

aussi, recouverts d'une couche de près de 15 centimètres de fiente durcie. 

Maria Masset et Darinka Rasic se chargèrent d'évacuer les fientes 

descendues. 

Lucien était d'avis que pour empêcher le retour des pigeons, il fallait une 

grille en matériau bien solide ; il proposa d'installer du « métal déployé » 

comme il en avait placé en l'église de Morialmé pour protéger les vitraux. 

C'est le docteur Soumoy qui prit contact avec le bourgmestre Pierre Helson 

afin d'obtenir gracieusement une feuille de ce précieux métal. 

Suite à l'accord du bourgmestre, dont le père Marcel fut en son temps, avec 

le curé Noël, l' un des  bâtisseurs de la chapelle, c'est un autre riverain 

serviable, Alain Verachtert, qui se rendit avec sa remorque au chantier 

communal pour prendre possession du métal déployé et de l'amener dans 

l'atelier de Lucien. Celui-ci se mit au travail et réalisa 4 grillages de 

protection, (3 aux abat-sons et 1 à l'arrière de la chapelle.) 
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Auparavant Laurent avait 

« décroté » et nettoyé la cloche et 

son mécanisme, auquel il adjoignit 

une nouvelle corde de nylon pour 

permettre un nouveau 

fonctionnement. 

Ce sont les « Dames du chapelet » 

qui, les premières, eurent l'occasion 

de réentendre Marie-France, au 

mois de mai dernier ; et, le 

dimanche 5 juillet, c'est avec joie 

que les marcheurs et les pèlerins de 

la Saint-Pierre entendirent la cloche 

mêler ses tintements  aux airs de la 

fanfare pour offrir à saint Pierre une 

douce animation musicale lors de sa 

descente du carrefour du Donveau 

vers la chapelle. 

 

(1)Reman R. Morialmé; son carillon 

30 ans sans écho sl, 1987, p32 

 

R.REMAN 

 

Lucien Scyeur installant les 

grillages de protection « anti-

pigeons » dans le clocher de la 

chapelle  
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PATRIMOINE 

 

Rénovation d'un élément du patrimoine morialmétois, une 
belle initiative. 
 

La borne-potale « Vieille Sainte-Barbe » remise en honneur par Lucien 

Scyeur 

La potale a été nettoyée à « grandes eaux » , la porte débosselée,  traitée à 

l'anti-rouille et repeinte, la statuette de ste Barbe, oeuvre de René Reman et 

datant de 1986 a été récurée ; un cadenas de sécurité y a été apposé.  

 

Saint-Antoine 

 

La chapelle Saint-Antoine, construite en 1901, à l'initiative des religieuses 

de la Doctrine Chrétienne et située à la rue du Château  peut, 

malheureusement, être considérée comme  un « chef-d'oeuvre en péril », au 

grand désarroi de ses riverain(e)s et de ses visiteurs. Pour ces derniers, une  

potale consacrée à st Antoine a été érigée, non loin de là, à la Battant-Rue, à 

proximité du domicile de monsieur et madame Roland Dochain. Alors, si 

vous avez perdu, votre porte-monnaie, vos lunettes ou vos clés... ! 
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EFFECTIFS Saint-Pierre  2015   par François 
LAUREYS 

 

                                Amis-Réunis                 Patriotes              Total 

 

Sapeurs                         46                               34                       80 

Batterie                         15                               16                       31 

Fanfare                         34                                53                      88 

Majors                            3                                  3                        6 

Compagnie -adjudant     2                                  4                        6 

Grenadiers                    63                                45                     108 

Zouaves                        70                               125                    195 

 

TOTAL                       233                              282                     515 

 

Comptage effectué au départ de la procession, lors du passage des 

compagnies devant la statue de saint Pierre. Il n'est donc pas tenu compte 

des retardataires et/ou de ceux qui rejoignent la procession en cours de 

route. 
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Agenda des festivités morialmétoises 2016  

  

L'ancienne maison communale sera fermée, pour raisons de sécurité, 

le 31 décembre 2015.  

 Les travaux de rénovation en vue de réaliser une « maison rurale de 

village » commenceront normalement dans le courant de l'année.  

Il ne nous est donc pas possible de vous informer à propos des 

activités des différentes associations qui utilisent habituellement les 

locaux de l'ancien hôtel de ville : le concert de marches de la fanfare, 

le souper-boudins et le concours de belote des Amis-Réunis, entre 

autres.  

Une chose déjà toutefois certaine; la crêperie des deux compagnies 

est supprimée.  

 

Mardi 9 février                                    Carnaval des enfants 

Samedi 5 mars                                    Grand-feu de la Laetare  

Samedi 16 avril  -  19h30                   Concert de Printemps à l'église  

Dimanche 8 mai                                  Marche ADEPS   

Dimanche 29 mai                                Barbecue des deux compagnies  

Mercredi 29 juin                                 « Petit Saint-Pierre »   

Samedi 2 juillet                                  Samedi de Saint-Pierre  

DIMANCHE 3 JUILLET                   SAINT-PIERRE  

Lundi 4 juillet                                     Lundi de Saint-Pierre  

Samedi 3 septembre                           Brocante des Patriotes  

Dimanche 4 septembre                       Saint-Hubert  

Samedi  22 octobre                                  Souper « des vitraux »  

Dimanche 18 décembre  -19h30         Concert de Noël  
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Quelques nouvelles des vitraux  

L’année 2015 a été riche en activités culturelles au sein de notre église.  

Le « Royal Harmony Jazz Band » de Saint-Aubin a donné un concert le 

samedi 21/03/2015.  

Le 19/09/2015, c’est la chorale « Les Troubadours de l’Eau Noire » de 

Couvin qui nous a présenté  un magnifique répertoire, avec aux orgues 

Emmanuel Clacens, titulaire du grand orgue de la cathédrale de Namur.  

Enfin le traditionnel repas de la Saint-Martin s’est déroulé dans la 

convivialité, le samedi 24/10/2015.  

A vous tous, merci pour votre participation.  

L’intégralité des bénéfices a servi à la restauration des vitraux de l’église 

Saint-Martin, patrimoine local exceptionnel. Sept panneaux de deux vitraux 

du chœur ont été replacés au mois d’avril 2015.  

Le travail de réparation entamé en 2007 avance très bien, mais il reste 

encore un vitrail dans le chœur et le grand situé au- dessus  du porche. Un 

élévateur sera nécessaire pour ceux-ci. Une source supplémentaire de 

frais…  

Notre église reste un lieu de rassemblement important, lors de la Marche 

Saint-Pierre évidemment, mais aussi tout spécialement lors de mariages et 

de cérémonies d’au revoir à l’un des nôtres.  

Vos dons sont toujours les bienvenus au compte BE10 3630 2305 3304 de 

« Restauration des vitraux – 5621 Morialmé ». D’avance merci !  

Le comité des vitraux 

 

Petite annonce - A vendre 
Cartouchières et diverses pièces de costumes de zouaves 

Tél : 071/68 83 13 
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Décès de monsieur Fernand Marion 

 

Après le décès de Roger SERWY le 9 

février dernier, c'est une autre grande 

personnalité de Morialmé qui s'en est 

allée en cette année 2015. 

Fernand Marion nous a en effet quittés 

le 4 août. Il était né, à Morialmé, le 1er 

novembre 1941. 

Il fut incontestablement une grande 

figure de la vie sociale, politique, 

associative et culturelle de notre village. 

Toujours prêt à rendre service aux 

autres, Fernand a rempli pendant plus 

d'un demi-siècle les fonctions de 

délégué local de la mutuelle socialiste, 

d'abord en collaboration avec René 

Geairain, puis secondé efficacement par 

son épouse Liliane Gillain. 

 

Toujours dans cet ordre d'idées du souci de rendre service à son 

village et à ses concitoyens, Fernand fut aussi un homme politique 

local ; En 1977, lors de fusions des communes, il est élu  et il siégera 

sur les bancs du conseil communal jusqu'en 1994. Puis, il exercera le 

même mandat de 1998 à 2006 ; soit une présence de 25 ans au sein 

de cette assemblée. Sa carrière politique sera couronnée par un poste 

d'échevin des sports d'octobre 1985 à juin 1987. 

 

Le nom de Fernand Marion est aussi indissociable  des Vétérans de 

Morialmé. Après avoir évolué quelques années comme joueur vétéran de 

football, c'est surtout comme président de cette association qu'il a pu 

montrer toute sa compétence, son sens du travail, son dévouement et sa 

grande disponibilité. Il fut, avec Roger Serwy et les autres Vétérans l'artisan 

de la rénovation du carillon, de l'installation des illuminations de Noël, de 

l'organisation de fameux tournois de foot et de la Saint-Nicolas des enfants 

de l'école, pour ne citer que les principales activités de ce dynamique 

comité. 
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Fernand fut aussi un excellent musicien et les 

différentes commissions la fanfare ne s'y 

étaient trompées en le nommant ou en le 

confirmant sous-chef de musique. Mais c'est en 

tant que « chef » (comme il aimait le 

souligner!) et directeur musical qu'il dirigeait 

sa chère fanfare lors de la Saint-Pierre. Fernand 

fut donc officier-chef de musique pendant plus 

de 30 ans, la  première fois en 1982. 

 

Cette dernière fonction le faisait de facto 

membre du corps d'office de notre  Compagnie 

Royale « les Patriotes »  qui avait tenu à lui 

faire part de la gratitude de la commission et 

des marcheurs en le nommant commissaire 

d'honneur en 2014, lorsqu'il mit un point final 

à ses fonctions de chef de musique. 

 

 Fernand, était un homme aux nobles valeurs 

d'amitié, de tolérance, de dévouement et de 

serviabilité ; nous le regretterons. 

 

R.REMAN 
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Histoire de la charcuterie Galka.  
 

 

Il y a une cinquantaine d'années, à 

l'époque où Morialmé regorgeait de 

commerces (épiceries, boucheries, 

boulangeries, quincailleries, 

droguerie, magasins de cycles, cafés, 

etc..., il y avait au village une 

fabrique de salaisons, la charcuterie 

Galka.  

 

Léon Galka est en Pologne en 1904. 

Il avait 10 frères et soeurs. A l'âge de 

18 ans, il quitte son pays natal et 

prend la direction de l'Allemagne 

pour y exercer le métier de boucher-

charcutier. Quelques années plus 

tard, après un séjour en Alsace, On 

le retrouve dans le Pas-de-Calais. 

A cette époque, dans les années 20 

donc, la région est peuplée de 

nombreux sites miniers et Léon 

décroche un emploi de boucher dans un grand magasin de type coopérative 

d'un charbonnage local ; c'est là qu'il rencontre sa future épouse, Maria 

Pawlowki, une jeune femme d'origine polonaise elle aussi qui y travaille 

comme vendeuse. 

A la fin des années 1920, Léon et Maria se retrouvent à Morialmé ; ils ont 

trouvé un logement au quartier et Léon travaille à la verrerie. Après sa 

journée il se consacre à sa passion et réalise quelques produits de 

charcuterie. 

Lors d'un voyage à Anvers, en compagnie du directeur de la verrerie de 

Morialmé, monsieur Thibaut, Léon se laisse séduire par un nouvel emploi. 

Il deviendra cuisinier sur un paquebot qui fait la navette entre Anvers et 

Matadi, au Congo belge. Il exercera cette fonction pendant un an, la durée 

nécessaire pour  récolter suffisamment de fonds pour pouvoir réaliser son 

rêve ; ouvrir une boucherie. 
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Vitrine de Pâques ; Boucherie – charcuterie 

Nationale – Léon Galka Rue du Moulin 203 

Morialmé(années 1930) 

Thomas au travail devant (!) la boucherie 

 

Il installe donc son commerce au 

203 de la rue du moulin à 

Morialmé. Malgré l'exiguïté des 

lieux (privé, commerce et atelier), 

le commerce est florissant ; la 

boucherie vend du boeuf, du porc, 

du veau, du mouton et les 

produits-charcuterie de Léon sont 

appréciés à Morialmé, dans les 

villages voisins et sur les marchés 

des alentours. Les bêtes étaient 

abattues sur place ; la découpe et 

la transformation également ; on y 

faisait des lards salés et fumés, des 

jambons crus et cuits, des 

saucisses sèches et fumées, des 

saucissons, des boudins, des 

cervelas... 

Deux filles naîtront au foyer de 

Léon et Marie ; Léonce en 1931 et 

Maria en 1934. 

A la fin des années 30, l'entreprise 

prend de l'extension ; Léon 

acquiert un vaste 

bâtiment situé 

entre  les garages 

de Madame 

Francine Reman 

et la maison  de 

Jacques Putseys 

.Il y établit une 

« usine », une 

fabrique de 

salaisons. Celle-

ci comptera 

jusqu'à une demi-

douzaine 

d'ouvriers 



 20 

charcutiers ; parmi eux, Thomas Formanowski, Marcel Lambert, Fernand 

Colle, Jean Sobota (qui épousera Sophie, la soeur de Maria), Joseph « le 

Polonais ». Guy Mathieu y fera aussi son apprentissage. Entreprise 

familiale, Maria et Léonce sont également mises à contribution. 

L'établissement comprenait un remplacement où les porcs, achetés dans les 

fermes voisines, étaient élevés et un autre où ils étaient abattus. 

Après la guerre, la charcuterie atteint son apogée : Léon se rend tous les 

vendredi au marché de l'abattoir d'Anderlecht pour y acheter ses cochons. 

Léonce et Maria se chargent des tournées 3 fois par semaine, dans les 

boucheries de la régions et même du côté de Couvin et du sud de la 

province de Namur (Mazée, Vierves...) 

En 1954, Léonce épouse Joseph Mahieu et acquiert de ce fait la nationalité 

belge. Léon et Maria se font également naturaliser à cette époque évitant 

par là tous les problèmes douaniers que rencontraient des Polonais, vivant 

en Belgique et voulant se rendre en France, où vivait une grande partie de 

la famille de Maria. 

La fabrique de salaisons a fermé ses portes à la fin des années soixante 

quand Léon a pris sa retraite. 

Léon Galka était un marcheur de la Saint-Pierre ; avec son voisin et ami 

Oscar Michaux, il faisait partie du peloton des sapeurs. Il avait aussi, en 

1943, répondu à l'appel d'Antoine Unique pour participer à la fameuse 

 Léon Galka, sapeur 
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Saint-Pierre « pirate » au nez et à la barbe des Allemands. Léon fit aussi 

partie du comité de l'écurie de moto-cross Saint-Pierre créée dans le début 

des années 60 par Joseph Hontoy.  (Raymond Reman) 

 

 
Boucherie Galka au 203 rue du Moulin. De g. À d. Léon Galka, Fernand Colle, 

Thomas Formanowski et un autre ouvrier posant avec un taureau lauréat d'un 

concours (années 1930) 
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Saint -Pierre 2015 

 
L'escorte du drapeau de la Jeunesse - de g. à d. Christian Moriamé, Jean-Pierre 

Barbier, Michel Degrez, Luc Lambillotte, Christian Crepin, Pierrot Mahieu, 

Jacques Mahieu 

 

 
Hommage à Jean Gautier et aux décorés patriotes - de g. à d. Robert Mouchet, 

Philippe Lavry, Jean-Marie Masset, Pierre Masset Jr, Alis Jassogne, Jeanine 

Gautier qui masque Stéphane Tounquet, Jean Gautier qui masque Philippe  

Posilovic, Etienne Fettes; 
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La présidente Martine Verschooren et son "personnel" scout à la buvette de 

Poucet. 

 

(Photo Olga Bernard) 

 

Téléphone :  071 77 03 42                               GSM : 0496 10 24 81  
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